
KTAT ©ï LA P«OTIXCE.

Itvor, lui arracher ea mesure, et «>n sont

emparés avec empressement ot nvidit^,

quand il ne s'agissait quo du la fuiro venir tm

peu plus tôt ou un |)«u plus tnrd. A'ciilà

quel i^tuit IVtiU ild lu (|iitMiioii ; et voilà >iiir

quoi perHonne ne tlevail avoir des idots |)lii!«

saiueu et plu» hi'irt») que lus deux luin. iiiein-

bres. Il a dune du puraitre suiprciiiiiit (|iio

M. Dodard iiit été inieriouijiu nu mi lien de

808 procédés pur deux lion. iiinnlireH, (jni

oDt énoncé leur opinion Nur cp snjc», dc-

montré lour cmlmrras et Irur vacillulion, et

avoué une oppONilion iitiiiKlie à ncm rénoiii-

tiou.s, en deniundant un di-l:ii de huit Jouih,

tiiuis sraiifer qu'ils avaicnl eu troiN sciiminos

poiu- ae préparer, l'ar cette denianilo de délais

aft'ectéa,et leur opposition " lu première réso-

lution, ne noua nimont cnt-ils pn« claireniciit

qu'ils sont amis d'un ordre do choses difl'é-

ront de celui éiioiicé dans les résolutions, et

«pi'ils approuvent coque celles-ci ré'iirouvent.

S'il on est ainsi, il s'aj^it donc d'entrer en

matière, et de leur donner des argumens.
Je fie crois pas qu'il puisse y avoir de difli-

cultes à le faire dès ce moment ; surtout

kirsqu'en grande partie ces résolutions ont

dt')à été votées par les monibrea q>n font de
l'opposilioD, et qu'ils doivent roter encore,

s'ils ne veulent se jeter dans les contradic-

tions les plus manifestes. Que s'ils com-
prcnneut bien leur devoir comme représen-

tuns du j)€uple, comme revêtus d'une di-s

plus grandes dignités, comme apparlenar;; à

tm corps bien supérieur en respecfabdite à

uu autre qui dépend des caprices d'un seul

homme, ils doivent sentir tout ce qu'il y a
d'honneur d'être uppsiés à ce rang, et ses-
tuner Uhsez eux et leurs confri-res, pour
dire qu'Us no veulent pas jouer diuis cette

n»esure, et l'éluder par des imérililes. ISi

parmi ces résolnlionr< qiie|(|ue8-iiiies se trou-

vent être trop coiii|)liqiiéos; à mesure (pi'el-

lu8 se présenteront, ce sera le temps de les

opposeï', de donner (l( s raisons et des argii-

mens, de citer de» faits et des princi|K!8,

qui puissent jeter des doutes sur l'exactitude

des faits et des principes qui y seront allé-

gués, et la confiance qu'on doit y mettre,

et justifier la demande de les BJourner a un
jour ultérieur. . Mais refuser de votor sur

cette première résolution, qui énonce la

loyauté canadienne, (jui repousse la calom-
nie qui a tenté do la souiller, qui dit que les

Canadiens ont résisté aux Bollicitations de
caractères aussi grands et ansai nobles que
ceux des Franklin et des Washington, q;ii

les appelaient à se joindre à eux dans la

carrière où la persécution de l'Ancluff^rre

avait jeté les Etats-Unis, et qui les a con-
duits à cet état de bonheur et d'agrandisse-
ment où noua les voyons ; refuser, dis-jo

de voter cette résolution, est une détermina-
tion qui ne peut aisément se comprendre.
Q.u'nn nous dise si les faits qu'elle énonco
ont vrais ou non ; qu'on les nie, qu'on se

joigne aux caiomoittcuni, qui p»]r<« p«rj««

Canadiens, n'ont cw»é de meutir oontro

eux, et de cbotsir quelques faiia iaoJéa d^in-

dividus, pour co rejotor la blàtne sur la po-

pulatinii entière, (iu'on remonta au tcnipii

Au la eoM(pi<>te, sous le générai Murray,
(]uuud la calouiiiie avait douaé («nt de nw-
tiiiiicn coiure li; |ieiiplu du ce paye, qu'on

avait arruclie les arniHs des partic.uliorH, qui

n'ont jamais t'Ut rendues et distribué dea

soldats dans lus f.uinlh s : et Von verra que
depuis ce temps la iiiction unçloise, qui

«uuillo et salit lis ga/.ettoa anglaises, nVi

<?es-e de nous re|)rés«ïiiter coninie un peuple

déloyal et peu attuclu- à lu M/ëre-Palric,

!M. Neilson, mieux instruit qu'aucun dana
riuNtoire politi(|iie de cette colonie, a eu la

gi'iierosiie de se tiiiruCanadien,ei de dévoiler

ces trames d'iniquiti', et aujinird hui il n'a

pus la force de se réjiéter. Je ne crois pna

qu'il y ait do dillieulté k voler sur cotte pre-

mière résolution dès ce soir. Je suis bien

ai.se do mettre les iidnimes à l'épreuve aur cw
fuit, et de voir si, duns le fonds du cœur, on
nourrit des penclians à la calomnie. Il no
faut pas se jouer d'un sujet de celte jupor-
tancc. Nous devons faire quelques pua : dé-

ji il y a eu assez de délai. Nous devons sen-

tir, tout le monde doit sentir que la Ibrnra

tie notre gouvernement est vicieuse, et nos
administrations fautives. Le gouverneur «t

h'. oKiseil ontleui part du jouvoir, et ils ont
dû laiis ces circonstances délibérer auwai

eux sur l'état de lu Province. Si nous avions
Voté ces résolutions sans qu'elles fussent ve-

nues a leur connaissance, nous auriona eu
l'air de n'oser avouer ces vérités, craindre

une prorogation de la part de rExécutif, ou
qu'il lu; mît la détection dans nos rangs. Le
gouverneur '.;.'8 a vu.s et lésa lues, ces ré-

isoliitions ; il a eu doux jours pour délibérer,

et il a été lo maître de nous dire qu'il »0
donnait pas son cnns(»ntemei|t Ace qu'on lea

discutât, en nous prorogeant. Il a dû pren-
dre, et il a pris l'.iviK de son conseil sur ce
sujet. Hier et aujourd'hui, il a pu nuus en-
voyer encore : il ne l'a pas fait. Il eet vrai

pourtant (pi'on no pouvait pas supposer qu'il

nous permettrait d'examiner davantage sea
torts et ses injustices. Le temps est passé A
présent : si cette chambre n'est pus la force

du pavH, elle la reiirésente, elle l'exprime.

La vérité pénétrera enfui. L'Exécutif est

con-. atncii quo no.s accusations seront ap-

puyées par le pcu{)le. il doit savoir aussi

qu'une faction et une fraction sont 'a mémo
chose, et que la cabale cummarciale, qui

pr'itend tout régir ici, n'est pas la force de
ce pays. La force des évènemens dans cette

province a porté la conviction, que les voeux

de la mt^sse de la population doivent être

suivis ; et je no crois pas à ceux qui ont dit

d'avance <|u'on oserait nous dissoudre. Nous
avons à examiner, si aujourd'hui nous ne
suinuic:^ puâ tondus k cettu époque qu'il faut

fa


